
Note Jubilé European Union of Women 

 

Je suis tout d’abord très honorée de participer aujourd’hui, à ce jubilé des 60 ans de l’European Union 
of Women qui se tient en partie ici à Poitiers, notre capitale régionale. 

Je voudrais tout d’abord remercier l’ensemble des personnes qui ont participé à la création, au 
développement de ce mouvement et à son implication toujours plus grandissante au sein des 
différentes entités étatiques nationales et européennes afin de lui donner toujours plus de poids. Un 
poids nécessaire pour la défense de la femme à l’heure de la construction européenne. 

C’est toujours pour moi un honneur de pouvoir participer à ce genre de manifestation et cela pour 
plusieurs raisons. Tout d’abord, en tant que femme je pense que chacune d’entre nous a un rôle à 
jouer dans son entourage pour aborder la thématique du rôle féminin dans le monde du travail. 
Ensuite, étant moi-même engagée dans des thématiques qui me tiennent à cœur, je connais la volonté 
et la force que peut déployer une personne pour avancer dans cette direction. Et enfin bien évidement 
pour avoir la chance de pouvoir partager, échanger et discuter avec des femmes venant de différents 
horizons culturels et professionnels mais animées par la même volonté : notre place au sein de la 
société. 

En qualité de seule Vice-présidente du Conseil général de la Vienne, au sein d’une majorité 
départementale où je me trouve être l’unique femme, j’œuvre au quotidien pour faire entendre leurs 
voix et leurs représentativités au sein de notre hémicycle. Un travail de longue haleine pour faire 
évoluer et bouger les mentalités. Car en tant qu’élue, je considère que la représentativité publique de 
la femme dans la société doit également passer par sa représentativité politique locale, nationale ou 
encore européenne.  

« Le travail des femmes n’est pas un cadeau pour les femmes, c’est un cadeau pour la société ».  

Cette citation de Coline Serreau, comédienne Française connue pour son engagement à la cause 
féministe avec notamment le film « Mais qu’est-ce qu’elles veulent » de 1976 résume pleinement la 
situation actuelle. 

Comment peut-on aujourd’hui dans une conjoncture économique toujours plus difficile chaque jour ne 
pas donner pleinement leurs chances à des femmes souhaitant s’investir dans une activité 
économique porteuse et génératrice de revenus directs ? Qui plus est lorsque l’on connaît les raisons 
de ces freins. 

Grâce à l’action conjointe de nous toutes au sein de l’European Union of Women, je suis certaine que 
nous pourrons apporter une grande contribution pour le travail des femmes dans nos sociétés.                          

 Merci de votre attention. 


